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-de l’Etat. M%is nous qui prions et enseignons Dieu, voilà ! voilà 
notre liberté !

Et on nous dit: « Voue savez, l’Etat ne s'occupera pas de 
vous. » Que serait-ce, Seigneur ! si l’Etat s’en occupait !

Nous divorçons ! mais je vous prends votre petit bien 
d’abord ; puis je réglerai votre petit livre de cuisine ; puis, si 
vous avez des amis, je surveillerai tous leurs mouvements ; à 
l'occasion, je les battrai de mon mieux ; puis, pour faire un 
pas même chez vous, vous me demanderez la permission. Voilà 
le divorce que je vous offre, que je vous impose !

Où êtes-vous, Courier ? Où êtes-vous, Louis Veuillot ? Où 
êtes-vous, Rochefort ? Où êtes-vous, polémistes à la dent dure, 
ironistes sublimes, inépuisables railleurs ? Où êtes-vous pour 
montrer le faux, l’inconséquent jusqu’à l’absurde, le despotique 
jusqu’au répugnant de ce projet qui se caractérise par deux 
mots odieux : confiscation, tyrannie. Catholiques, prêtres, évê­
ques, qu’en pensons-nous ?....

Non, ceux qui proposent cela ne veulent pas de cette paix 
dont parle éloquemment M. Deschanel. Ils entendent semer du 
vent; si leur sinistre semaille levait, le pays récolterait la 
tempête religieuse. »

( Le temps manque à Mgr Touchet pour développer sa pensée 
sur la question sociale.

Il ne peut que dire ceci :)
« Je sais quelqu’un — mettez que c’est un de mes amis — 

qui reçut son premier morceau de pain des mains d’un ouvrier. 
Cet ouvrier était un juste portant une âme droite dans un 
corps robuste. Jamais il ne fit un excès. Il travaillait plus 
souvent douze et quatorze heures par jour que dix. Son salaire 
devint la bonne moyenne des salaires ouvriers. S’il n’avait eu 
un étroit patrimoine, ce sage arrivé à 70 ans, aurait-il eu de 
quoi vivre ? Je ne sais pas. La société qui subsiste avec ces 
institutions est-elle parfaitement juste ? Non. Répond-elle de 
tout point aux vues du Christ ? Non.

D’où deux recommandations : catholique, étudiez les ques­
tions sociales avec soin.

Résolvez-les .avec équité.
Ne voyez pas du socialisme où il n’y en a point. Là où il y 

en a, ayez assez de désintéressement et de sagesse pour le


